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des morts-flats n'ait pas sevi sur les graines des chambrees qui avaient etc
choisies an microscope en 1867. Je dois citer encore les Hautes et Basses-
Alpes, le Var, les Alpes-Maritimes, Vaucluse, 1'Herault. Dans ces departe-
ments, les graines de M. Raybaud-Lange, dont il a ete question dans mon
Rapport de Fan dernier, ont en des reussites generates (1). En outre, le ren-
dement a depasse de beaucoup le chiffre de Fancienne prosperite, confor-
mement aux esperances que j'avais fait concevoir.

NOMS DES EDUGATEURS
	NOMBRE D'ONCES
	R^GOLTB

M  Esmiol cune                                 .            .   .....
	11
	^g
 86

jfK  Piechelon                ..............
	i;
	60

M   Plauchud                         ............
	i-
	35

M   Max de Maragounel      ............
	3
	41

M  Liso (Augard)        ........   ......
	1
	45

M   Courrier (Imbert)                  .   .       .......
	1
	46

]y|me Veuve Bouffier            .       ..........
	1
	21

M  Adrien (de Peyrourier)
	^
	52

M  Glavel (la Garenne)   .............
	1
	62

M. Sias (Desire)           ..............
	1
	55

M. Pons ....................
	2
	82

M  Cibot (Louis)                 .   .   ..........
	1!
	76

M   Marianne (Armand)
	24
	69

M  Hugues (Francois)                             .       .   .       .   .
	1
	54

M. Jourdan (Frederic).               .       ........
	1|
	73

M, Rivas.                               ............
	i
	23

M   Freise (au Riou).
	f
	25

M. David   ...................
	la
	41

M. Tardieu.                           ..........
	1
	44

M. Doleon (au Riou)           ............
	If
	66
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II serait sans grande utilite de donner ici le tableau detaille des rende-
ments de toutes les educations des graines de M. Raybaud-Lange, dans les

duit 900 kilogrammes de cocons, qui ont et6 vendus 10 francs le kilogramme. Gette graine
etait done excellente. Toutefois, tandis que, dans les Pyrenees-Orientales, les petits lots de la
Societe d'agriculture de Perpignan se sont maintenus generalernent sains, de petites educa-
tions de 5 grammes faites chez MM. Gardies et Darbousse, d'une re"ussite excellente, ont pre-
sente un grand nombre de papillons corpusculeux. N'aurait-il pas fallu eloigner davantage
ces petites educations de celles du village, qui, probablement, les ont infectees?

1. Dans Vaucluse, il n'y a eu qu'un seul ecliec, pour les graines de M. Raybaud-Lange, 4
la Tour-d'Aigues, oft la feuille avait et^ gelee.

Le Moniteur universal a publi^ un extrait d'une Lettre que j'avais ecrite de Paillerols 4
M. Dumas, a la date du 24 juin 1868. [Voir cette Lettre p. 541-543 du present volume.] II s'est
glisse une erreur typographique de laquelle il resulterait que le succes des graines de
M. Raybaud-Lange n'a ete complet que dans les Hautes et Basses-Alpes et dans le Var. II
faut y joindre les Alpes-Maritimes, Vaucluse et 1'Herault. Gette erreur a ete rectifiee sur ma
demande, dans VAigle des C^vennes d'Alais du 11 juillet 1868.

Diverses personnes ont appuy6 sur 1'erreur que je signale les critiques qu'elles ont cru
pouToir faire des resultats de mes recherches; ce sont, entre autres, MM. Meynard freres,
marchands de graines a Valreas, et M. de Masquard, de Nimes. On trouvera ces critiques
dans le Moniteur des soies de juillet et aout 1868. Je n'y ai pas repondu : la polemique
prend beaucoup de temps sans grand profit. D'ailleurs le present Rapport est une reponse
indirecte 4 toutes les personnes qui demanderaient 4 etre ddifiees sincerement et sans parti
pris sur la valeur de mes travaux de ces quatre dernieres annees relatifs aux vers a soie.orpusculeuses fratches ou
